
 



 

En pleine escalade tarifaire, la Chine dévoile un plan 

pour accélérer le renforcement de ses capacités 

agricoles pour la période 2024-2035 

Quelques jours après les premières annonces de l’administration Trump II, 

le Comité central du Parti communiste chinois et le Conseil des Affaires 

d’État ont publié un plan fixant l’objectif de réaliser des progrès substantiels 

dans le renforcement de l’agriculture d’ici 2035. D’après ce plan, qui 

intervient de manière inédite en dehors du rythme de planification habituel, 

la production intégrale de céréales de la Chine doit atteindre 700 millions 

de tonnes (contre 665 millions de tonnes en 2024) d’ici 2027. Il prévoit 

également des avancées « décisives » dans la revitalisation rurale, la 

modernisation de l’agriculture ainsi que l’élévation des conditions de vie 

dans les zones rurales à l’échéance de 2035. Enfin, le plan affirme l’ambition, 

pour le milieu de ce siècle, de parvenir à une puissance agricole majeure 

disposant d’un « avantage concurrentiel international marqué », ce qui 

signifie concrètement que la Chine se projette à terme comme un 

exportateur majeur de produits agricoles et qu’elle souhaite dans le même 

temps réduire totalement sa dépendance aux importations (actuellement 

premier importateur mondial). Articulé autour de grands axes prescriptifs, 

ce plan – comme la plupart des documents programmatiques chinois – ne 

comporte pas de précisions opérationnelles, qu’il s’agisse d’instruments 

nouveaux ou de financements associés. 

 

La Chine annonce une ligne directrice visant à 

l’amélioration du mécanisme de gouvernance des prix  

La ligne directrice a été publiée par la Direction générale du Comité central 

du Parti communiste chinois et la Direction générale du Conseil des Affaires 

d'Etat le 2 avril. Elle vise à améliorer le mécanisme de formation des prix du 

marché pour promouvoir une allocation efficace des ressources, innover le 

mécanisme d'orientation des prix pour le développement et la sécurité des 

domaines clés, améliorer le mécanisme de régulation des prix pour 

maintenir des niveaux de prix raisonnables, et optimiser le mécanisme de 

supervision des prix du marché transparent et prévisible. 

L’agriculture est parmi les domaines essentiels visés par cette ligne 

directrice. L’avis indique qu'il convient de renforcer les politiques de 

régulation des prix agricoles pour favoriser un approvisionnement stable et 

sûr en produits agricoles importants. 

L’objectif est d'optimiser le mécanisme de garantie des revenus des 

céréaliers, qui repose sur la synergie des politiques de prix, de subvention 

et d'assurance. Cet avis compte également améliorer les politiques telles 
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que le prix d'achat minimum pour le riz et le blé et les subventions aux 

producteurs pour le maïs et le soja. Il est également essentiel d'optimiser la 

politique des prix cibles pour le coton. Il s'agit également de stabiliser l'offre 

d'assurance porcine soutenue par la politique et d'encourager les localités 

à explorer le développement de l'assurance pour les légumes et d'autres 

variétés en fonction des conditions locales. Elle continuera à promouvoir la 

réforme globale des prix de l'eau agricole et à améliorer le mécanisme 

d'adaptation pour garantir l'approvisionnement et stabiliser le prix des 

engrais et autres matières agricoles. Par ailleurs, le système de formation 

des prix sera optimisé pour le transfert des droits de gestion des terres sous 

contrat. Cet avis demande également d’améliorer le système d’enquêtes sur 

le coût des produits agricoles et renforcer le partage des données. 

 

Le zoo de Beauval devient le premier hors d’Asie à 

accueillir des singes dorés  

Le zoo de Beauval a accueilli le 3 avril trois singes dorés dans le cadre d’un 

programme de conservation avec la Chine. Le zoo de Beauval, qui héberge 

déjà des pandas géants, devient le premier parc zoologique hors d’Asie à 

accueillir des singes dorés ou Rhinopithèques de Roxellane, des primates 

classés « en danger » sur la liste rouge de l’Union internationale pour la 

conservation de la nature. Dans le cadre d’un programme de conservation 

et de recherche entre le zoo de Beauval et la China Wildlife Conservation 

Association, l’accueil des singes dorés par le zoo de Beauval durera dix ans.  

 

Les droits de douane additionnels sur le colza canadien 

renchérissent la pisciculture chinoise 

Depuis le 20 mars, la Chine impose des droits de douanes substantiels sur 

des produits agricoles canadiens, dont l’huile et le tourteau de canola 

(100 %), une cinquantaine de produits de la mer (25 %) et le porc (25 %). 

Les producteurs canadiens subissent désormais simultanément des 

barrières commerciales de leurs deux principaux clients, la Chine et les 

États-Unis.  

L’impact de la tension commerciale entre la Chine et le Canada ne s’arrête 

pas au Canada, l’approvisionnement en aliments pour poissons en Chine 

pourrait également être menacé. En effet, le tourteau de colza provenant 

du Canada est largement utilisé pour nourrir l'industrie aquacole chinoise. 

Depuis l’imposition des droits de douane sur ce produit, ce commerce d’une 

valeur de 780 millions USD en 2024 est devenu non rentable. Les 

pisciculteurs chinois doivent donc envisager d'autres options, telles que 

l'utilisation de colza domestique, la trituration de graines de canola 

importées, la recherche de nouveaux exportateurs ou l'utilisation de 

protéines de substitution comme le tourteau de soja. 

 

Le ralentissement de la croissance de l’industrie de la 

bière en Chine  

La diminution de l'activité dans le secteur de la restauration en Chine est un 

signe supplémentaire de la crise de la consommation qui affecte l'économie 
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chinoise. Les bars, les boîtes de nuit et les restaurants haut de gamme de 

Shanghai et d'autres villes de premier rang sont contraints de fermer leurs 

portes. Cela impacte les grands brasseurs qui comptent sur ces lieux pour 

vendre des bières haut de gamme. Les consommateurs boivent moins, et 

se penchent sur des options moins chères et une consommation à domicile 

pour économiser de l'argent. Cette tendance pousse les entreprises à 

repenser leur stratégie en Chine. Des marques comme Carlsberg, Heineken, 

Tsingtao Brewery et Budweiser Brewing, qui avaient misé sur la bière haut 

de gamme, se retrouvent confrontées à une situation difficile. Alors que les 

marques de bière nationales offrant des prix moins élevés, comme Snow et 

Harbin, deviennent plus populaires auprès des consommateurs chinois. 

Dans le contexte d’une baisse des ventes de 11,8 % en 2024, Budweiser 

APAC, a annoncé une réorientation de ses ressources du segment super-

premium vers le segment sub-premium Core Plus, en raison du 

ralentissement du marché chinois.  

 

Fraude : de la viande de renard et de chien viverrin 

présentée comme du bœuf  

Le 15 mars, journée mondiale des droits des consommateurs, la presse 

chinoise The Paper a révélé la vente illégale de viande de renard et de chien 

viverrin. Malgré sa consommation interdite pour l’alimentation humaine en 

Chine, les commerçants malhonnêtes la faisaient passer pour de la viande 

de bœuf, d'agneau et de lapin dans la chaîne de l'industrie alimentaire.  

Certains entrepôts frigorifiques stockent des dizaines de tonnes de pattes 

de renard et de chien viverrin fendues, et certains marchands ajoutent 

même des agents aromatiques à la viande de renard et de raton laveur, 

comme de l’« essence aromatisée de mouton », pour masquer les odeurs 

et tromper les consommateurs. 

Par ailleurs, elle est autorisée dans certaines provinces pour la fabrication 

de l’alimentation animale. L’utilisation de carcasses d’animaux à fourrure 

n’est en effet possible que pour produire des aliments servant à nourrir 

d’autres animaux à fourrure différents, et ce dans des provinces pilotes bien 

déterminées. Le Shandong et d'autres régions ont piloté un projet 

« utilisation des carcasses d'animaux à fourrure pour l'alimentation d’autres 

animaux à fourrure » ; il nécessite une supervision en circuit fermé. 

Toutefois, la mise en œuvre réelle est faible. Certaines entreprises désignées 

n’ont pas mis leurs produits en production et les fermes n’ont pas installé 

d'équipement de contrôle.  

Ainsi un grand nombre de carcasses de renards et de chiens viverrins sont 

envoyées à des raffineries non qualifiées et sous de très mauvaises 

conditions sanitaires pour être transformées en ingrédients pour 

l'alimentation animale. L’utilisation possible d’hormones dans les processus 

de reproduction et le manque de mise sous quarantaine des carcasses, 

entraînent la présence d'agents pathogènes ou de maladies zoonotiques. 

En outre, cette transformation illégale peut contaminer l'alimentation du 

bétail, ce qui menace indirectement la sécurité sanitaire des aliments. 

Les autorités de Hebei et de Shandong ont mis en place une équipe 

d'enquête, déclarant qu'elles travailleraient avec les administrations 
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provinciales de régulation du marché pour enquêter de manière 

approfondie sur ces fraudes. 

 

Une baisse du dynamisme au Salon Tangjiuhui 2025 

Le salon Tangjiuhui, grand rendez-vous historique du monde des vins et 

spiritueux s’est tenu du 25 au 27 mars à Chengdu. Lancée en 1955, le salon 

Tangjiuhui est connu comme le grand rassemblement de l’industrie 

alimentaire chinoise. Cependant, plusieurs reportages témoignent du recul 

des réservations hôtelières, de la réduction de la taille des stands 

d’entreprises et de la réduction du tarif du stand dans les hôtels du salon 

« off » au cours de l’édition 2025. Par exemple, un stand « off » en hôtel qui 

coûtait 270 000 RMB/33 358 EUR en 2024, coûte seulement 

30 000 RMB/3 706 EUR en 2025.  

Alors que les grandes marques de Baijiu attendaient la période du 

Tangjiuhui pour lancer de nouveaux produits, les producteurs de Baijiu ont 

à présent d’autres canaux et opportunités pour promouvoir leurs produits 

(principalement via l’e-commerce).  

 

 

Les termes « sans additif » ou « zéro additif » sont 

désormais interdits par la nouvelle norme nationale 

chinoise 

La Commission nationale de la santé et l’Administration d’État pour la 

supervision et la réglementation du marché (SAMR) ont annoncé de 

nouvelles règles d’étiquetage alimentaire dans sa dernière révision des 

normes de sécurité sanitaire des aliments le 27 mars.  

Les normes interdisent désormais l’utilisation des termes « sans additifs » 

ou « zéro additif » sur les étiquettes alimentaires afin d’éviter de tromper 

les consommateurs. Les entreprises auront deux ans pour se conformer à 

ces nouvelles normes. De plus, il est désormais obligatoire de mentionner 

les substances allergènes dans les aliments préemballés, telles que le 

gluten, les arachides et les crustacés, en mettant en évidence ces 

informations sur l’étiquette. Les étiquettes nutritionnelles devront 

désormais indiquer la teneur en sucre et en graisses saturées en plus des 

informations déjà obligatoires sur l’énergie, les protéines, les graisses, les 

glucides et le sodium. Enfin, la Chine encourage l’utilisation d’étiquettes 

alimentaires numériques, qui permettent aux consommateurs de scanner 

les QR codes pour obtenir les informations détaillées sur les produits.  

 

Le lait stérilisé domestique dit adieu au lait reconstitué  

Le 27 mars, l’amendement n°1 à la norme nationale sur la sécurité sanitaire 

des aliments du lait stérilisé a été officiellement publié. Publié 

conjointement par la Commission nationale de la santé et l’Administration 
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d’État pour la supervision et la réglementation du marché, cet amendement 

entrera en vigueur le 16 septembre 2025. Des ajustements importants ont 

été apportés aux exigences de production et d’étiquetage du lait stérilisé. 

La disposition « avec ou sans ajout de lait reconstitué » et les exigences 

d’étiquetage du lait reconstitué qui y sont associées dans la norme d’origine 

ont été supprimées.  

Cette révision aura également un impact sur le marché du lait stérilisé 

importé, certains produits étant fabriqués à partir de lait reconstitué. Après 

la mise en œuvre officielle de l'amendement, ces produits ne pourront plus 

entrer sur le marché chinois sous le nom de « lait stérilisé ». Cette révision 

ne concerne que le lait stérilisé et ne s'applique pas au yaourt, aux produits 

laitiers modifiés ou à d'autres produits laitiers. 

Cette révision et le document central n° 1 de 2025 sur « la mise en œuvre 

de la norme nationale pour le lait stérilisé et le soutien au développement 

intégré de l'élevage et de la transformation des produits laitiers avec les 

exploitations familiales et les coopératives d'agriculteurs en tant qu'organe 

principal » contribuent à la politique publique destinée à appuyer la 

modernisation de l'industrie laitière. Les entreprises ont exprimé leur 

soutien à cette décision depuis le début de cette révision.   

Cet ajustement est le résultat de multiples raisons. D’un point de vue 

nutritionnel, le lait reconstitué perd davantage de nutriments par rapport à 

l’utilisation directe de lait cru. D’un point de vue de l’état actuel du 

développement de la filière, cet ajustement est aussi une étape vers la 

convergence avec les principales normes internationales. Les données 

montrent que la production laitière chinoise se classe au 4e rang mondial, 

que la proportion d’exploitations à grande échelle est de près de 80 % et le 

taux de qualification de l’échantillonnage du lait cru en 2023 a atteint 

100 %. Malgré une croissance rapide depuis le 21e siècle, la consommation 

par habitant chinoise atteint seulement 1/3 de la moyenne mondiale. Les 

professionnels estiment que cet ajustement encourage la consommation 

de produits laitiers nationaux et le redressement de la confiance des 

consommateurs chinois. L’entrée en vigueur de cette révision favorise 

également le développement des entreprises d’élevage, car l’offre nationale 

de lait cru est relativement excédentaire, le prix du lait ayant fortement 

baissé au cours des trois dernières années.  

 

L’évaluation des risques pour la santé de la 

contamination des phtalates au Xinjiang 

En Chine, 249 échantillons de sol et 203 produits agricoles cultivés sous 

serre ont été prélevés dans la région du Xinjiang en 2023, afin d’évaluer la 

contamination par les phtalates. Dans les sols, la concentration moyenne de 

l’ensemble des phtalates s’élevait à 111,8 µg/kg. Les composés DBP et DMP 

dépassaient les seuils indiqués par l’Agence de protection de 

l’environnement aux États-Unis dans respectivement 16,1 % et 16,9 % des 

échantillons. Les produits agricoles présentaient des concentrations totales 

en phtalates plus élevées que les sols, avec des valeurs moyennes comprises 
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entre 533,0 µg/kg (solanacées) et 1 548,9 µg/kg (fruits). Comme dans les 

sols, le DBP était identifié comme principal contaminant. 
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